
        
            
                
            
        

    
	AVERTISSEMENT

	 

	 

	Ce texte a été téléchargé depuis le site https://www.leproscenium.com/

	 

	Avant toute chose, n’oubliez pas que ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

	Avant son exploitation, vous devez donc obtenir l’autorisation de l’auteur, soit directement auprès de lui (thomas.jeanneteau@gmail.com), soit auprès de l’organisme qui gère ses droits, à savoir la S.A.C.D.

	 

	Le réseau national des représentants de la S.A.C.D. (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

	Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival, etc.) doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de jouer. 

	Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

	La S.A.C.D. peut faire interdire la représentation le jour même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

	 

	Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes de théâtre amateur.

	 

	Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 Ça vous tente ?:  

	 

	Pièce à sketches de Thomas Jeanneteau

	-

	Comédie

	-

	Durée : environ 2 heures

	-

	Créée en 2022 pour la troupe adulte des « Trois Coups » 

	(Saint-Florent-le-Vieil, Maine-et-Loire)

	 

	 

	 

	Synopsis : Soyez les bienvenu(e)s au camping « Grains de sable ! » Au programme de la semaine ? Une palette de personnages hauts en couleurs, des récits qui s’entremêlent, ainsi qu’une belle dose de bonne humeur… mais pas que ! La vie de camping… tout simplement !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Quelques précisions…

	 

	Bonjour.

	Je me permets d’apporter quelques précisions au texte qui suit. Cela pourrait vous aider dans votre lecture ou à faire votre choix. 

	 

	Cette pièce est composée de saynètes qui se répondent les unes aux autres (certains personnages interviennent d’ailleurs plusieurs fois, comme vous pourrez le voir dans le tableau de répartition des rôles, page 4). Je vous conseille donc de conserver l’ordre proposé.

	 

	Le texte a été écrit pour 7 personnes (5 femmes et 2 hommes), MAIS :

	
		Chacun ayant interprété plusieurs personnages, davantage de comédiennes et comédiens peuvent rejoindre le projet, selon vos besoins ;



	
		La plupart des rôles n’étant pas exclusivement féminins/masculins, ils peuvent facilement s’adapter. 



	 

	En créant cette pièce avec la troupe de Saint-Florent-le-Vieil, nous étions conscients que nous allions reprendre nombre de « clichés » du camping. 

	L’idée, c’était d’aller un peu plus loin. 

	Nous avons alors choisi de proposer différents « formats » (des mimes, deux monologues plus dramatiques, une saynète dans le noir avec déambulation parmi le public, etc.).

	Les retours du public concernant ces différents « rythmes » apportés à la pièce sont très positifs. 

	 

	Les transitions entre les saynètes (pouvant aller jusqu’à 2, 3 minutes) n’ont pas nécessité de fermeture du rideau. 

	Au contraire, nous avons choisi d’assumer les changements de décors, d’accessoires, en tamisant les lumières pour créer des jeux d’ombres. 

	Là encore, les retours du public sont positifs. 

	 

	Bonne lecture à vous… et peut-être à bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Enchaînement des saynètes…

	 

	 

	 

	Intro - L’accueil des vacanciers

	 

	L’atelier « déconnexion » 

	 

	Aux éviers 1 

	 

	Aux éviers 2

	 

	Au bord de la piscine

	 

	La romancière

	 

	Brossage de dents - Partie 1

	

	 

	ENTRACTE

	

	 

	Déambulations nocturnes

	 

	Pétanque matinale

	 

	Le scoop

	 

	Pluie 1 - Sous la tente

	 

	Pluie 2 - Inondations

	 

	Brossage de dents - Partie 2

	 

	La dernière soirée 1 - Le dragueur

	 

	La dernière soirée 2 - Roméo et Juliette

	 

	Final - « Cup song »

	 

	 

	 

	 

	Répartition des rôles…

	 

	 

	[image: Image]

	Intro - L’accueil des vacanciers

	 

	Distribution : 

	
		Animatrice 1, Pauline : Comédienne 1

		Animatrice 2, Laetitia : Comédienne 2



	

	 

	La salle est plongée dans le noir. 

	Musique (ex : Oscar Anton, « Halfpastnine »). 

	Depuis l’arrière du public, les animatrices 1 et 2 (elles portent la même tenue) remontent l’allée jusqu’au rideau.

	Elles se placent devant le rideau, face au public. 

	Éclairage des animatrices + coupure de la musique.  

	 

	ANIMATRICE 1 : Mesdames, messieurs, adultes et enfants, chers amis vacanciers… salut, salut tout le monde !

	 

	L’animatrice 2 enchaîne et en fait des tonnes. 

	 

	ANIMATRICE 2 : Hey everyone ! ¡ Hola a los todos y a las todas ! Bonsoiiiiir ! 

	 

	L’animatrice 1 lui lance un regard légèrement désapprobateur, puis fait comme si de rien n’était.  

	 

	ANIMATRICE 1 : On se présente. Je suis Pauline !

	ANIMATRICE 2 : Et yé soui… Laetitia ! Me llamo Laetitia ! 

	ANIMATRICE 1 : Et nous vous souhaitons la bienvenue au camping Grains de sable !

	ANIMATRICE 2 : Welcome to the camping Grains de sable ! Bienvenido al camping Grains de sable ! Hum… Bonsoir le France, Paris, le camembert ! Willkommen, groupir, jolie demoiselle !

	 

	L’animatrice 1 prend sa collègue à part, gênée. 

	 

	ANIMATRICE 1 : OK, euh… Laetitia… tu te rappelles ce qu’on avait dit à propos des accents…

	 

	Un temps, puis :

	 

	ANIMATRICE 2 : On avait dit… pas d’accent. 

	ANIMATRICE 1 : On avait dit pas d’accent, c’est exactement ça. Du coup ?

	ANIMATRICE 2 : Du coup… j’arrête les accents. 

	ANIMATRICE 1 : C’est exactement ça. On s’en tient à ce qu’on a dit. 

	 

	Les deux animatrices se tournent à nouveau vers le public, comme si de rien n’était.  

	 

	ANIMATRICE 1 : On va passer un super moment tous ensemble, et ça nous réjouit de ouf ! (Elle inspire un grand coup.) J’adore cette effusion de début de vacances ! Un peu comme les premières senteurs du printemps… quand il y a l’odeur de l’herbe fraîchement tondue ! Ça fourmille de partout, le camping ! C’est un vrai brassage social ! C’est…

	 

	L’animatrice 2 l’interrompt avec le même dynamisme… mais part en live. 

	 

	ANIMATRICE 2 : Ce sont les voisins qui n’ont rien amené comme matos… et qui sont tout le temps fourrés chez vous ! C’est le vieux beauf qui ramène sa musique relou ! Ce sont les mioches qui gueulent dans les sanitaires jusqu’à pas d’heure ! C’est la vraie vie, tout simplem…

	 

	L’animatrice 1 l’interrompt et la prend à nouveau à part, très gênée. 

	 

	ANIMATRICE 1 : OK, euh… Laetitia… qu’est-ce qu’on avait dit d’autre… à propos de notre mot d’accueil ?

	ANIMATRICE 2 : On avait dit… qu’on s’en tenait au texte prévu.  

	ANIMATRICE 1 : On avait dit qu’on s’en tenait au texte prévu, c’est exactement ça. Du coup ?

	ANIMATRICE 2 : Du coup… on s’en tient au texte prévu. 

	ANIMATRICE 1 : C’est exactement ça. On s’en tient au texte prévu. 

	ANIMATRICE 2 : (Désolée.) C’est l’émotion…

	ANIMATRICE 1 : C’est pas grave. 

	 

	Les deux animatrices se tournent à nouveau vers le public, comme si de rien n’était.   

	 

	ANIMATRICE 1 : Bref ! Comment le dire avec simplicité ? 

	ANIMATRICE 2 : Ce que vous cherchez… 

	ANIMATRICE 1 : … chez nous vous le trouverez ! De la bonne humeur ! Du dépaysement ! Je ne sais même pas par quoi commencer !

	ANIMATRICE 2 : Attends, attends… je vais t’aider !

	 

	Elle sort sa liste de sa poche et la déplie.

	Lancer une « musique d’ascenseur », sur laquelle l’animatrice 2 lit à voix haute. 

	 

	ANIMATRICE 2 : Couchages ?

	ANIMATRICE 1 : Tout ce qu’il faut pour vos nuitées !

	ANIMATRICE 2 : Aire de jeux pour les enfants ?

	ANIMATRICE 1 : On ne peut plus sécurisée !

	ANIMATRICE 2 : Activités pour les ados ?

	ANIMATRICE 1 : On a de quoi les contenter !

	ANIMATRICE 2 : L’océan ?

	ANIMATRICE 1 : En une minute, on y est !

	ANIMATRICE 2 : Piscine ?

	ANIMATRICE 1 : Entièrement modernisée !

	ANIMATRICE 2 : Sanitaires ?

	ANIMATRICE 1 : Complètement retapés ! 

	ANIMATRICE 2 : Épicerie et snack ?

	ANIMATRICE 1 : Deux fois par jour, ravitaillés !

	 

	L’animatrice 2 sort de sa poche une barre de céréales.

	 

	ANIMATRICE 2 : Comme ça, en cas de petit creux…

	 

	L’animatrice 1 remarque la barre de céréales.

	La musique d’ascenseur s’interrompt.

	 

	ANIMATRICE 1 : Eh ! Mais… c’est mon goûter !

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’atelier « déconnexion » 

	 

	Distribution :

	
		Le médiateur, François : Comédien 2

		La dépressive de l’EVG, Lisa : Comédienne 2

		La citadine 1, Patricia : Comédienne 5

		La citadine 2, Joséphine : Comédienne 4

		La mère solo, Annie : Comédienne 3

		Le maniaque, Lionel : Comédien 1

		L’épouse du médiateur : Comédienne 1



	 

	Décor : 

	
		6 chaises de camping disposées en arc-de-cercle au centre. 



	

	 

	Tout au long de la saynète : 

	
		Le médiateur prend des notes sur son carnet. 

		Les citadines se grattent comme si elles avaient des démangeaisons. 

		La mère solo appuie avec insistance sur ses oreilles. 

		Le maniaque pianote sur le clavier de son ordinateur portable. 

		La dépressive s’agite sur sa chaise. 



	 

	Le médiateur fait un signe à la régie pour que la musique s’arrête. 

	 

	LE MÉDIATEUR : (Aux participants, comme s’il continuait une discussion déjà entamée.) Pardon, je disais que ce n’est pas facile pour tout le monde de débrancher le bouton du quotidien… de profiter à fond de ses vacances. C’est pour ça que j’ai créé cet atelier. On se retrouve les mardis ; comme ça, les nouveaux arrivés du week-end peuvent nous rejoindre… et ceux qui sont là depuis plus longtemps peuvent venir aussi. On discute, on échange nos petites méthodes… même si - on en est tous conscients ici - il n’y a pas de recette miracle. (Aux citadines.) On va commencer par vous, si vous le voulez bien ? 

	 

	Les deux citadines acquiescent. 

	 

	LA CITADINE 1 : Bonjour tout le monde, moi c’est Patricia. 

	LA CITADINE 2 : Et moi, c’est Joséphine. 

	LES AUTRES : Bonjour, Patricia et Joséphine. 

	LA CITADINE 1 : Vous allez sûrement nous prendre pour des folles…

	LE MÉDIATEUR : (Il l’interrompt.) On est là pour discuter… pas pour juger. 

	LA CITADINE 1 : C’est très cliché, mais on est deux pures citadines. Le camping, on n’avait jamais testé.

	LA CITADINE 2 : En vrai, c’est la campagne en général qu’on n’avait jamais testée ! 

	LA CITADINE 1 : Mais bon, d’habitude on adore les trucs à sensations ! Une fois, par exemple, on a arrêté d’utiliser nos portables… histoire de nous reconnecter aux vraies valeurs. (À la citadine 2.) On a tenu quoi ? Deux heures ?

	LA CITADINE 2 : (Elle acquiesce.) On était tellement fières !

	LA CITADINE 1 : Une autre fois, on s’est inscrites à un jeûne. On voulait des trucs plus épurés…

	LA CITADINE 2 : … et purée que c’était cher !

	LA CITADINE 1 : Ah ça. Payer pour pas manger, on a vu que ça revenait moins cher de juste rester chez soi… 

	LA CITADINE 2 : … et de ne rien manger. Du coup, là, on s’est dit : quitte à faire des trucs extrêmes… la campagne, why not, vous voyez ? 

	LA CITADINE 1 : Mais là… Ça fait quoi ? Trois jours qu’on est là ? Et c’est l’enfer. 

	LA CITADINE 2 : (Elle acquiesce.) On a beaucoup de mal à s’adapter.

	LA CITADINE 1 : Et on se fait chier.

	LA CITADINE 2 : C’est exactement ça… on se fait chier.

	 

	La dépressive entre côté Jardin. 

	Elle s’assied sur la chaise restante. 

	 

	LE MÉDIATEUR : Et vous venez d’où ?

	LA CITADINE 1 : De Paris.

	LE MÉDIATEUR : (À la dépressive.) Lisa… tu viens d’où, là ? 

	LA DÉPRESSIVE : De Tours.

	LE MÉDIATEUR : Non. Là… tout de suite… tu viens d’où ?

	LA DÉPRESSIVE : J’étais aux toilettes. 

	LE MÉDIATEUR : (Soupçonneux.) C’est bien vrai ça ?

	LA DÉPRESSIVE : Oui, oui, j’étais aux toilettes !

	LE MANIAQUE : (Il écrit sur son ordinateur.) « De… Tours… »

	LA DÉPRESSIVE : (À propos du maniaque.) C’est qui, lui ?

	LE MÉDIATEUR : On y vient, on y vient. (Aux citadines.) Allez-y, continuez.

	LA CITADINE 2 : On disait qu’on a beaucoup de mal à s’adapt…

	 

	La mère solo les interrompt en hurlant, les mains collées sur les oreilles. 

	 

	LA MÈRE SOLO : LÀ ! LÀ ! LÀ ! J’ENTENDS PAAAS !

	 

	Les autres participants sursautent. 

	 

	LA CITADINE 2 : Pardon ?! 

	LA MÈRE SOLO : Pardon, c’est pas contre vous ! (Dépitée.) Ça recommence !

	 

	Elle pose son casque audio sur ses oreilles… ce qui l’incite ensuite à parler plus fort. 

	 

	LE MÉDIATEUR : C’est quoi qui recommence, Annie ?

	LA MÈRE SOLO : Les voix dans ma tête ! Désolée, ça fait asociale, mais il faut que je mette une petite musique de fond si je veux qu’elles partent ! 

	 

	Les autres participants ne comprenant pas, elle se sent obligée d’expliquer. 

	 

	LA MÈRE SOLO : Vous voyez le principe des acouphènes ? Bon, eh bah moi, en quelque sorte… j’ai mes gamins en acouphènes !

	 

	Les autres participants ne comprenant toujours pas, elle continue. 

	 

	LA MÈRE SOLO : Mes enfants ne sont pas en vacances avec moi… ils sont avec leur papa, à six cents kilomètres de là… mais je les entends quand même !

	LE MANIAQUE : (Au médiateur.) « Acouphènes », c’est avec un « c » ou deux ? 

	LE MÉDIATEUR : Un seul. 

	LA DÉPRESSIVE : (À propos du maniaque.) C’est qui, lui ?

	LE MÉDIATEUR : On y vient, on y vient. Continue, Annie. 

	LA MÈRE SOLO : Habituellement, la semaine, c’est moi qui les ai à la maison ! Et… ils sont très, mais alors très bruyants ! Toujours à réclamer des trucs, toujours à réclamer de l’attention ! Et niveau autorité, je galère, donc forcément ça gueule, ça gueule… ça gueule en permanence à la maison… et après, ça résonne dans ma tête !

	LA DÉPRESSIVE : Comme Jeanne d’Arc ?

	LA MÈRE SOLO : Pardon ?!

	LA DÉPRESSIVE : Je disais : comme Jeanne d’Arc ?

	 

	La mère solo pointe sa tempe du doigt. 

	 

	LA MÈRE SOLO : Sauf que là, c’est pas Jésus qui parle… c’est mes gamins qui gueulent ! Excusez-moi !

	 

	Elle appuie fort sur ses écouteurs et dodeline de la tête pour faire partir les voix. 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Aux éviers 1

	 

	Distribution : 

	
		Le fatigué : Comédien 2

		La maniaque : Comédienne 4

		La beauf : Comédienne 1

		L’aveugle : Comédienne 2



	 

	Décor :

	
		Évier avec 3 vasques (vasque 1 à Jardin, vasque 2 au centre, vasque 3 à Cour.) à placer en avant-scène, au centre.



	

	 

	Éclairage.

	Le fatigué entre côté Jardin en pyjama. 

	Il porte son poste à musique et sa bassine de vaisselle sale. 

	Il s’installe devant la vasque 1. 

	Il pose le poste et l’allume. On entend alors une musique (ex : Emir Kusturika, « Some other man ») qui accompagnera l’ensemble de la partie 1, et le début de la partie 2.

	Manquant d’énergie, il sort chaque couvert, chaque assiette, etc., l’un après l’autre. 

	 

	-----

	 

	La maniaque entre côté Cour. 

	Elle est légèrement voutée, les mains solidement agrippées à sa bassine de vaisselle. 

	On doit comprendre son côté maniaque et misanthrope. 

	Elle s’installe devant la vasque 3 et observe le fatigué comme si c’était une sorte de parasite. 

	Elle dispose devant elle tout un assortiment de bouteilles, de flacons, de torchons, gants de vaisselle, charlotte, tablier, etc., mais sort une seule fourchette de sa bassine !

	 

	-----

	 

	Une fois toute sa vaisselle sortie, le fatigué va pour commencer à la nettoyer… mais il se rend compte qu’il a oublié son éponge. 

	Il ressort côté Jardin en laissant le poste allumé et ses affaires déjà en place.

	 

	-----

	 

	La maniaque nettoie sa fourchette avec une minutie extrême, à l’aide de tout le matériel à sa disposition. 

	 

	-----

	 

	La beauf entre côté Cour.

	Elle s’installe devant la vasque 2… ce que n’apprécie pas la maniaque, qui fait bien attention à préserver sa « zone ». 

	La beauf  commence à faire sa vaisselle… et en profite également pour faire sa propre toilette avec son éponge !

	Voyant ça, la maniaque dévisage la beauf avec horreur, récupère aussitôt ses affaires et s’enfuit par où elle est venue. 

	Ne l’ayant pas vue partir, la beauf regarde autour d’elle, constate qu’elle est seule, hausse les épaules et continue d’alterner vaisselle et toilette.

	 

	-----

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Aux éviers 2

	 

	Distribution : 

	
		Comédien 1

		Comédienne 3

		Comédienne 5



	

	 

	Trois vacanciers entrent à tour de rôle, chacun avec sa bassine de vaisselle sale dans les mains :

	
		Comédien 1 entre côté Cour et vient se placer devant la vasque 3. Dans sa bassine : quelques couverts et des gobelets réutilisables en plastique (au moins six). 

		Comédienne 5 entre côté Jardin et vient se placer devant la vasque 1. Dans sa bassine : quelques couverts, de la vaisselle qui résonne et un xylophone. 

		Comédienne 3 entre côté Cour et vient se placer devant la vasque 2. Dans sa bassine : quelques couverts, de la vaisselle qui résonne et un xylophone.



	Tous les trois semblent déprimés à l’idée de faire la vaisselle. 

	 

	-----

	 

	Le fatigué entre côté Cour, il a encore les yeux qui piquent. 

	Il récupère le poste à musique qu’il a laissé à la vasque 1. 

	Il l’éteint et la musique s’arrête.

	Les trois autres vacanciers, d’un même mouvement, tournent la tête vers lui. 

	Le fatigué ressort avec son poste à musique côté Jardin. 

	Les trois autres vacanciers tournent à nouveau la tête vers leur vaisselle sale. 

	Pendant quelques instants, ils font leur vaisselle tout en ne s’exprimant qu’en onomatopées. 

	 

	-----

	 

	Puis, Comédienne 5 provoque un bruit involontaire en tapant l’un de ses couverts… contre le xylophone au fond de sa bassine. 

	Le son produit est intéressant (intro « Au clair de la Lune »). 

	Volontairement cette fois, elle reproduit le son. 

	Le son attire l’attention de Comédienne 3 et de Comédien 1. 

	Comédienne 3 tente à son tour de produire le même son que Comédienne 5 avec ses propres affaires… et réussit. 

	Comédienne 5 et Comédienne 3 se lancent de grands sourires, on les sent sur la même longueur d’onde. 

	Comédienne 5 a une idée et fait signe à Comédienne 3 de la suivre dans cette idée. 

	Comédienne 5 débute l’intro « Au clair de la Lune »… et Comédienne 3 la complète. 

	Toutes les deux sont absolument ravies !

	 

	-----

	 

	Comédien 1 est un peu jaloux. 

	Il prend un de ses gobelets en plastique et tape dessus avec sa fourchette… mais ça ne produit pas un joli son.  

	Il est déçu. 

	Comédienne 3 et Comédienne 5 le narguent un peu. 

	 

	-----

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Au bord de la piscine

	 

	Distribution : 

	
		La globe-trotteuse : Comédienne 4

		La vacancière 1 : Comédienne 3

		La vacancière 2 : Comédienne 5

		Le mari de la vacancière 1 : Comédien 2

		La copine 1 : Comédienne 2

		La copine 2 : Comédienne 1

		Le maître-nageur : Comédien 1



	

	 

	On entend le clapotis de la piscine quelques instants. 

	Éclairage. 

	La globe-trotteuse est assise sur une serviette de bain côté Jardin, en bord de scène, pieds nus dans le vide, comme s’ils étaient dans l’eau. 

	Elle lit un livre. 

	La vacancière 1 entre côté Cour. 

	Elle est pieds nus également, porte sa serviette de bain et s’adresse à son mari en coulisses (mais on ne doit pas comprendre tout de suite qu’il s’agit de son mari).

	 

	LA VACANCIÈRE 1 : Je retourne avec Titouan et Timothée. Quinze minutes et on vérifie. 

	VOIX OFF MARI DE LA VACANCIÈRE 1 : (Grognon.) Mmh. 

	LA VACANCIÈRE 1 : Et ça sert à rien de grogner. Ils vont pas se faire tous seuls, les devoirs.

	 

	Elle s’assied à son tour sur sa serviette en bord de scène, pieds dans le vide. 

	Elle s’adresse à un point du public côté Cour (à son fils en train de nager). 

	 

	LA VACANCIÈRE 1 : Timothée. Timothée ! Le principe d’un bord de piscine, c’est que quand ça cogne contre ton front, on fait demi-tour et on va dans l’autre sens. 

	 

	La vacancière 2 entre côté Jardin. 

	Elle porte sa serviette de bain et est également pieds nus. 

	 

	LA VACANCIÈRE 2 : (À la globe-trotteuse.) Bonjour !

	LA GLOBE-TROTTEUSE : (Levant le nez de son livre.) Bonjour. 

	 

	La vacancière 2 s’assied sur sa serviette en bord de scène, pieds dans le vide, juste à côté de la vacancière 1. 

	 

	LA VACANCIÈRE 2 : (À la vacancière 1.) Ça va, toi ? 

	LA VACANCIÈRE 1 : Quinze minutes rien qu’à moi ! Le pied !

	LA VACANCIÈRE 2 : Pareil pour moi. Ça bien grogné cinq minutes, mais là c’est bon. 

	 

	LA GLOBE-TROTTEUSE : Toute une histoire, les devoirs de vacances pour les enfants, hein ? 

	LA VACANCIÈRE 1 : Ce n’est pas pour nos enfants…

	LA VACANCIÈRE 2 : C’est pour nos mecs.

	LA GLOBE-TROTTEUSE : Oh. (Une fois la surprise passée :) Ils montrent l’exemple à vos enfants, c’est bien !

	LA VACANCIÈRE 1 : Non non, c’est pour lui. À la rentrée, nos gamins entrent au collège, et j’en ai ras-le-bol de toujours me taper l’aide aux devoirs. Donc là, il n’a pas d’autre choix que de s’y mettre. Là, il est sur les maths. 

	LA GLOBE-TROTTEUSE : Oh.

	 

	La vacancière 1 s’adresse à un point du public côté Jardin (à son fils en train de nager). 

	 

	LA VACANCIÈRE 1 : Timothée ! Ça fonctionne aussi pour le bord opposé ! (Elle soupire de dépit.) Même le poisson il ne fait pas ça dans l’aquarium ! 

	 

	Le mari de la vacancière 1 entre côté Cour, un cahier d’exercices dans les mains.  

	 

	LE MARI DE LA VACANCIÈRE 1 : (À part, grognon.) Il fait chier Alexandre, avec sa baignoire percée. Je lui file ma carte de chez Brico Marché, c’est réglé, y a pas besoin de faire des calculs de volumes à la graine de cosinus. (À son épouse.) Chérie ?

	LA VACANCIÈRE 1 : (D’un ton sec.) Y a pas de « chérie », Vincent. Tu résous les problèmes, sinon on ne pigera rien aux devoirs. Et t’oublies pas : après, tu as tous les exos de la page 23.

	LE MARI DE LA VACANCIÈRE 1 : Et après, je pourrai rejoindre les copains ? 

	LA VACANCIÈRE 1 : Si les résultats sont bons. Ça dépend de toi. 

	LE MARI DE LA VACANCIÈRE 1 : (À part.) Tortionnaire. 

	LA VACANCIÈRE 1 : Pardon ?!

	LE MARI DE LA VACANCIÈRE 1 : Rien. Merci, ma chérie. 

	LA VACANCIÈRE 1 : J’aime mieux ça. 

	 

	Le mari de la vacancière 1 ressort côté Cour. 

	 

	LA VACANCIÈRE 1 : (À la vacancière 2.) Et le tien, il est sur quoi ? 

	LA VACANCIÈRE 2 : Laurent, je l’ai collé aux révisions pour les Z’Amours. 

	LA VACANCIÈRE 1 : Ah, mais oui ! C’est vrai que vous y participez en septembre !

	LA VACANCIÈRE 2 : S’il est au niveau. Parce que là, c’est la honte. Il ne pige rien aux femmes en général et à moi en particulier. À se demander comment on a fait nos gosses, je te fais pas un dessin. Une fois, il a mis trois jours à retrouver le code wifi… c’était notre date de mariage. (Elle soupire de dépit.) Enfin bref…

	 

	Les vacancières 1 et 2 étirent leurs jambes, elles profitent du soleil. 

	 

	LA VACANCIÈRE 1 : On est bien là, quand même, hein ?

	LA VACANCIÈRE 2 : Yep. (Un temps.) On est bien, mais, je sais pas toi, je trouve que les gens sont vachement tendus cette année.

	LA VACANCIÈRE 1 : Tu trouves ? 

	LA VACANCIÈRE 2 : (Légère moue.) Mmh. Si, quand même…

	LA VACANCIÈRE 1 : J’ai pas remarqué… (Elle remarque le comportement d’un de ses fils et s’énerve.) TITOUAN, SI JE TE SURPRENDS ENCORE À EMBÊTER TON FRÈRE, JE T’EN COLLE UNE, TU VIENDRAS PAS RÉCLAMER LA MONNAIE ! (Un temps. Elle retrouve son calme.) On disait quoi ?

	LA VACANCIÈRE 2 : Qu’on était bien, là.

	LA VACANCIÈRE 1 : Ah ouais, c’est vrai. 

	 

	Le mari de la vacancière 1 entre à nouveau côté Cour.  

	 

	LE MARI DE LA VACANCIÈRE 1 : Chérie… à propos de l’exercice suivant… c’était quoi déjà, les trois bateaux de Christophe Colomb ? La Niňa, la Pinta… et la… 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La romancière

	 

	Distribution :

	
		La romancière : Comédienne 2

		L’époux : Comédien 2

		La naturiste 1 : Comédienne 5

		La naturiste 2 : Comédienne 1



	 

	Décor : 

	
		1 petite table de camping au centre de la scène

		1 chaise



	

	 

	On entend le jingle de France Inter, puis la voix off. 

	 

	VOIX OFF PRÉSENTATRICE RADIO : Plus que trois minutes et il sera déjà dix-huit heures. Vous êtes toujours sur France Inter. Michèle Le Quellec, encore merci de nous avoir accordé un peu de votre temps pour répondre à nos questions. 

	VOIX OFF ROMANCIÈRE : Merci à vous. 

	VOIX OFF PRÉSENTATRICE RADIO : Michèle qui, je le rappelle, publie le deuxième tome de sa trilogie romanesque Le cul-de-jatte qui souffrait d’ongles incarnés…

	 

	Éclairage.

	La romancière est assise devant sa table de camping. 

	À côté d’elle, un casque audio. 

	À ses pieds, un grand sac de plage. 

	Elle écrit sur son ordinateur, très concentrée. 

	 

	VOIX OFF PRÉSENTATRICE RADIO : … deuxième tome qui figure déjà parmi les best-sellers d’avant l’été. On attend avec impatience le tome trois, qui sera la grande conclusion ! Michèle Le Quellec, dernière question… après toute cette frénésie, le programme des prochains mois, pour vous, c’est quoi ? 

	VOIX OFF ROMANCIÈRE : Ça va être de prendre un peu de vacances avec mon époux, déjà. Dans un endroit calme, simple. Avec des copains. Et de l’écriture aussi, forcément. (On entend à sa voix qu’elle sourit.) Ça, ça ne prend pas de vacances. 

	 

	Son époux entre côté Cour.

	Il a tout un tas d’affaires de piscine avec lui.

	 

	ÉPOUX : Michèle… t’es OK ? On y va. 

	ROMANCIÈRE : (Sans lever la tête de l’écran.) J’arrive. Faut que je finisse d’abord.

	ÉPOUX : C’est-à-dire ? C’est dans combien de temps ? 

	 

	La romancière lit son décompte de mots sur son écran.

	 

	ROMANCIÈRE : Plus que cinq cents mots… une page.

	ÉPOUX : Et ça va te prendre combien de temps pour l’écrire, ta page ?

	ROMANCIÈRE : J’en sais rien. Une heure… un truc comme ça.

	ÉPOUX : Bah oui, mais là… les copains, c’est maintenant qu’ils vont à la piscine !

	ROMANCIÈRE : (Désolée.) Oui, je sais, mais… écoute, vas-y toi… je vous rejoins dès que j’ai fini. (Elle montre ses affaires de plage.) J’ai mes affaires. 

	ÉPOUX : Mouais. Ça fait une semaine qu’on est là, et je te vois plus sur ton ordi qu’à profiter avec nous. Je veux dire… c’est quoi le principe d’être en vacances… si ce n’est pas pour profiter des vacances ?! 

	ROMANCIÈRE : Mais enfin, chéri… c’est pas comme si je t’avais pas prévenu que pendant les vacances - si on en prenait -, je serais pas total’ dispo.

	ÉPOUX : C’est dingue ça : quand tu travailles, tu travailles ; quand t’es en vacances, tu travailles. Il peut bien attendre une heure ou deux, ton bouquin, non ? Il pourrait même attendre qu’on soit revenus de vacances, ton bouquin !

	ROMANCIÈRE : Il va pas s’écrire tout seul, si ? Faut de la rigueur, faut…

	ÉPOUX : (Il l’interrompt.) Écoute… tu sais quoi ? Finis-les, tes lignes, puisque c’est si important. 

	ROMANCIÈRE : Bah oui, c’est important ! C’est la conclusion d’une trilogie… c’est pas une tarte aux poireaux qu’on peut torcher en deux temps, trois mouvements.

	ÉPOUX : Qu’est-ce que tu trouves à lui dire, à ma tarte aux poireaux ?!

	ROMANCIÈRE : Mais rien, c’est une façon de parler ! Tu craches pas dans la soupe quand je touche mes droits d’auteur, après.

	ÉPOUX : Bon, allez… pause. Ça sert à rien de s’engueuler. 

	 

	Il jette un œil sur l’écran de l’ordinateur. 

	 

	ÉPOUX : Et ça donne quoi ?

	ROMANCIÈRE : Ça donne que j’arrive pas à me décider sur certains passages. Je sais où je vais… mais pas comment j’y vais.

	ÉPOUX : (Il se veut rassurant.) C’est un premier jet, aussi.

	ROMANCIÈRE : Ça va même être un jet à la poubelle tout court, si ça continue. 

	ÉPOUX : Tu te mets la pression toute seule. (Il pointe du doigt certaines lignes de l’écran.) T’as qu’à écrire que là, elle, elle ne répond pas, ce qui incite lui, là, à faire le déplacement jusque chez elle, c’est plié… et dans dix minutes on est à la flotte !

	ROMANCIÈRE : C’est pas si simple. 

	ÉPOUX : Ça pourrait l’être.

	ROMANCIÈRE : Rendre les choses simples, c’est compliqué. 

	ÉPOUX : Et t’as le don de rendre compliquées les choses simples. Cinq cents mots ? 

	ROMANCIÈRE : Cinq cents mots. 

	ÉPOUX : Une page ?

	ROMANCIÈRE : Une page. 

	 

	L’époux fait une moue désapprobatrice, mais on comprend qu’il accepte. 

	 

	ÉPOUX : Dans une heure, grand max’, je veux te voir en haut du plongeoir. 

	ROMANCIÈRE : Ce sera fait, monsieur !

	 

	Son époux l’embrasse sur les cheveux, ce qui la fait sourire, puis il ressort côté Cour. 

	À nouveau seule, la romancière se remet à écrire. 

	 

	Quelques instants plus tard, deux naturistes entrent « discrètement » côté Jardin.

	Chacun d’eux est enveloppé dans un grand carton pour masquer sa nudité. 

	 

	NATURISTE 1 : Je te dis que c’est elle.

	NATURISTE 2 : Tu crois ? 

	NATURISTE 1 : Je te dis que si. 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 


Brossage de dents - Partie 1

	 

	Distribution : 

	
		La personne au téléphone : Comédienne 4

		La fatiguée : Comédienne 2

		La sportive du matin : Comédienne 1

		Le sportif du matin : Comédien 1

		La papoteuse 1 : Comédienne 5

		La papoteuse 2 : Comédienne 3 



	 

	Décor :

	
		Évier avec 3 vasques à placer en avant-scène, au centre.



	

	 

	Éclairage.

	C’est le matin.

	Chaque personnage ne s’exprime qu’en borborygmes, la bouche pleine de dentifrice. 

	Rien ne doit être parfaitement compréhensible, le public doit s’imaginer ce qui se dit. 

	 

	-----

	 

	La fatiguée entre côté Cour et vient se placer devant la vasque 2 avec sa trousse de toilette.

	Tout en s’étirant péniblement, elle en sort sa brosse à dents, son dentifrice, et commence à se brosser les dents. 

	 

	-----

	 

	La personne au téléphone entre côté Jardin. 

	Elle parle au téléphone tout en se brossant les dents. 

	Elle vient se placer devant la vasque 1.

	Après quelques secondes, la fatiguée se plaint à la personne au téléphone du bruit qu’elle fait, mais la personne au téléphone ne s’en soucie guère. 

	La fatiguée laisse tomber et se met en retrait pour continuer à se brosser les dents tranquillement. 

	La personne au téléphone capte mal, ce qui l’incite à parler plus fort tout en cherchant du réseau. 

	 

	-----

	 

	La sportive et le sportif entrent côté Jardin en mêlant exercices d’assouplissement et brossage de dents. 

	Le sportif tient la brosse à dents de la sportive pendant que celle-ci utilise ses deux bras pour s’étirer… et inversement. 

	 

	-----

	 

	Les papoteuses 1 et 2 entrent côté Cour. 

	Elles bavardent tout en se brossant les dents. 

	 

	-----

	 

	Ça devient la cacophonie. On entend des borborygmes de partout. 

	La fatiguée hausse le ton, et le silence revient. 

	Elle fait comprendre qu’on peut continuer à s’exprimer tout en « parlant » moins fort. 

	Les discussions/activités reprennent pendant quelques secondes. 

	 

	-----

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 


Déambulations nocturnes

	 

	Distribution : 

	
		Mère de famille : Comédienne 5

		Aurélie, la distraite de l’EVG : Comédienne 4

		Antoine, le vexé de l’EVG : Comédien 1

		Lisa, la dépressive de l’EVG : Comédienne 2

		Campeuse 1 : Comédienne 3

		Campeuse 2 : Comédienne 1



	

	 

	Le public vient de revenir de l’entracte. 

	Les comédiens se placent de la manière suivante : 

	
		À l’arrière du public (si possible dans une pièce à part) :



	
		La mère de famille

		Le vexé de l’EVG

		La campeuse 1

		La campeuse 2



	
		Dans les coulisses, côté Cour :



	
		La distraite de l’EVG

		La dépressive de l’EVG



	La salle est plongée dans le noir, c’est la nuit. 

	 

	Puis, la lumière d’une petite lampe de camping rompt l’obscurité derrière le public. 

	La mère de famille traverse l’allée qui mène à la scène, s’arrête en bord de scène et s’assied. 

	Elle prend le public à parti, comme s’ils étaient eux aussi des gens du camping. 

	 

	MÈRE DE FAMILLE : Bonsoir. 

	Faites pas attention à moi, j’avais juste envie de m’asseoir un peu. 

	Il fait bon, hein ? (S’attendre à une éventuelle réaction du public.)

	J’arrive pas à dormir, moi non plus. 

	Quand j’arrive pas à dormir, j’essaie de marcher un peu. 

	Ça marche, parfois, de marcher un peu. 

	Mes enfants sont déjà endormis dans le camping-car. 

	Eux, le temps que leur tête se pose sur l’oreiller, ils dorment déjà. 

	En même temps, vu comme ils se dépensent, c’est la moindre des choses !

	Ça fait quelques mois maintenant que je n’arrive plus à dormir. 

	Le corps est fatigué, l’esprit épuisé… mais apparemment c’est pas suffisant. 

	Du coup, comme je disais, je vais marcher un peu. 

	Au mieux, ça va m’aider à m’endormir. 

	Et au pire… ça me permet d’aller un peu plus loin, et de pleurer sans qu’ils me voient. 

	Depuis que leur papa est parti, j’ai hésité à revenir ici. 

	On venait là tous les ans. 

	On avait nos petites habitudes. 

	Je ne dis pas qu’on prenait toujours le même emplacement. Ça, on s’en fichait. 

	Je dis juste qu’on aimait venir ici. 

	C’est même ici qu’on s’est rencontrés. C’est bête à dire, je ne vais pas vous embêter avec tout le détail, mais oui, c’est ici qu’on s’est rencontrés. 

	Une fois, une année, on n’est pas venus. 

	Lilly - c’est notre fille aînée -, elle venait d’avoir deux ans. 

	On avait envie de tester autre chose. 

	L’année d’après, on était de retour ici. Ça nous manquait trop. 

	Le camping. Son ambiance. 

	Les environs. 

	Je ne sais pas si vous avez commencé à vous balader aux alentours, mais allez-y, c’est top. 

	Je crois qu’on ne passait pas inaperçus dans le camping. 

	Je veux dire… toutes les activités proposées, on y participait !

	Et Paul… il lui arrivait d’en organiser aussi. Je vous jure !

	Et comme il adorait bricoler et qu’il avait toujours du matériel avec lui, forcément on venait le voir. 

	Et il aidait. Toujours. 

	On avait prévu de venir cette année encore. 

	Mais le vilain crabe a fini par être le plus fort. 

	On a fini sur une très belle année. 

	J’ai hésité à revenir ici.

	Et puis j’ai eu besoin de me dire que ça pouvait être beau… après… aussi.

	Les enfants aussi en avaient envie. 

	 

	On entend quelques bruits nocturnes autour d’elle (des grillons, un hibou, etc.).

	 

	MÈRE DE FAMILLE : Paul… il avait un jeu que les enfants adoraient !

	Pas facile à décrire.

	Il arrivait… à capter les rythmes de la nature et à en faire quelque chose. 

	Il lui suffisait de tendre l’oreille… on faisait de même… et aussitôt, il parvenait à ce que le bruit d’un couple de grillons réponde au klaxon d’un scooter. Le hululement d’un hibou associé au craquement d’une branche… il en faisait un morceau d’ACDC !

	Tout devient poésie si on tend suffisamment l’oreille. 

	Il avait ce talent tout particulier… capter le juste moment. 

	Une sorte de chef d’orchestre. 

	Il avait essayé de m’apprendre. 

	Je n’étais pas très bonne élève… je préférais le voir faire. 

	 

	On entend d’autres bruits nocturnes, qui se répondent en une sorte de valse auditive. 

	 

	MÈRE DE FAMILLE : Il paraît que tout s’apprend… si on y consacre suffisamment de temps. 

	Nous, on aurait juste eu besoin d’un peu plus de temps pour apprendre à se dire au revoir. 

	 

	Un temps. 

	 

	MÈRE DE FAMILLE : C’est tout un travail d’apprendre à se dire au revoir. 

	 

	Elle sourit et se lève. 

	 

	MÈRE DE FAMILLE : Bonne nuit à vous. 

	 

	Elle disparaît dans les coulisses, côté Jardin. 

	 

	-----

	 

	Côté Cour, la distraite, Aurélie, sort des coulisses.

	Elle utilise l’éclairage de son téléphone pour se déplacer parmi le public, comme on se déplacerait entre des tentes.

	On entend à sa voix qu’elle est légèrement éméchée. 

	 

	LA DISTRAITE : Antoine ?

	 

	Silence.

	 

	LA DISTRAITE : Antoine ?

	 

	Silence. 

	 

	LA DISTRAITE : ANTOINE ?!

	 

	La voix du vexé, Antoine, émerge de l’arrière du public. 

	 

	LE VEXÉ : QUOI ?!

	LA DISTRAITE : Tu dors ?

	LE VEXÉ : À ton avis ?! J’essaie !

	LA DISTRAITE : T’es où ?

	LE VEXÉ : À ton avis ?! Sous la tente !

	 

	La distraite avance très lentement, se dirigeant peu à peu vers la « tente ». 

	 

	LA DISTRAITE : Je la retrouve pas ! Elles se ressemblent toutes. 

	LE VEXÉ : En même temps, vu comment vous avez picolé…

	LA DISTRAITE : Tu fais la tête ? 

	LE VEXÉ : Non.

	LA DISTRAITE : On dirait que tu fais la tête.

	LE VEXÉ : Non !

	LA DISTRAITE : Tu sais… tu peux le dire, si tu fais la tête. 

	LE VEXÉ : Tu m’saoules !

	LA DISTRAITE : Ah… tu vois que tu fais la tête !

	LE VEXÉ : Je fais pas la tête… je suis dég’ !

	LA DISTRAITE : Parce que ?

	LE VEXÉ : Le mec, là… sur la plage… le beau gosse avec sa guitare !

	LA DISTRAITE : Oui. Et ?

	LE VEXÉ : Pendant qu’on déconnait à enterrer Julien dans le sable, l’autre il s’est ramené avec sa gratte ! Résultat : le feu de camp, les filles… le mec, il se prend pour Roch Voisine avec ses trois pauvres accords ! Bah… la fille qui me plaisait, c’est mort, y en avait plus que pour l’autre. Ils vont se pécho dans les dunes, c’est sûr ! Ça me débecte les gens comme ça !

	LA DISTRAITE : Pécho dans les dunes… c’est pas ce que t’avais toi-même l’intention de faire ? 

	LE VEXÉ : Bah si… justement ! Ce qui me débecte, c’est que l’autre m’ait grillé la priorité ! (Un temps.) Et en plus, il est gentil ! Purée, ça me tue ce genre de mec !

	LA DISTRAITE : Et Julien du coup… il est avec toi ? 

	LE VEXÉ : Bah… non, je suis tout seul. Pourquoi ?

	LA DISTRAITE : Mince ! Bon, bah… on l’a vraiment paumé dans le sable !

	LE VEXÉ : QUOI ?! 

	LA DISTRAITE : Bah ouais… dans le noir, on retrouve plus l’endroit où on l’a enterré…

	LE VEXÉ : MAIS… ILS SONT OÙ, LES AUTRES ?!

	LA DISTRAITE : Dimitri, il est encore plus beurré que nous, ça fait une demi-heure qu’il drague un poteau. Et Lisa…

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Pétanque matinale

	 

	Distribution :

	
		Campeuse 11 : Comédienne 3

		Campeuse 22 : Comédienne 1

		Joueuse 1 : Comédienne 2

		Joueur 2 : Comédien 2

		Joueuse 3 : Comédienne 5

		Voix off Alain : Comédien 1



	 

	Décor :

	
		Tente « deux secondes » laissée à la fin de la saynète précédente « Déambulations nocturnes ».



	

	 

	La joueuse 1 est présente dans le fond de la salle depuis la fin de la saynète précédente « Déambulations nocturnes ».

	D’une main, elle tient deux boules de pétanque. 

	De l’autre, elle tient son poste à musique. 

	 

	VOIX OFF ACCUEIL : (Jingle.) Chers amis vacanciers, bonjour ! Pour bien démarrer la journée, nous demandons aux propriétaires de la Clio garée devant les poubelles de bien vouloir se présenter à l’accueil au plus vite. Elle gêne le passage pour le ramassage du camion-benne. C’est assez urgent, merci. (Jingle.)

	 

	Éclairage de la salle et de la scène. 

	La joueuse 1 remonte le couloir du public, jusqu’à la scène. 

	Elle s’adresse au public comme si c’étaient des vacanciers. 

	 

	JOUEUSE 1 : Bonjour, bonjour ! Bien dormi ?

	 

	Elle tire le rideau… et remarque la tente « deux secondes ». 

	Elle ne comprend pas ce qu’elle fait là, monte sur la scène et vient « frapper à la porte ».

	 

	JOUEUSE 1 : Toc, toc, toc !

	 

	La campeuse 1 ouvre sa tente et en sort la tête. 

	Elle a de petits yeux. 

	 

	CAMPEUSE 1 : Mmh ? Petit déjeuner au lit ? 

	JOUEUSE 1 : Ouh là, pas du tout. Bonjour ! C’est juste pour vous prévenir que vous vous êtes installées sur le terrain de pétanque…

	CAMPEUSE 1 : Le terrain… de pétanque ?

	JOUEUSE 1 : Yep… et on allait commencer une partie avec les copains. C’est pour ça… je vous préviens. 

	 

	La campeuse 1 regarde autour d’elle.

	 

	CAMPEUSE 1 : OH, MINCE ! Toutes nos excuses, on s’est installées de nuit, on n’a pas vu. On se lève, on se lève ! (À la campeuse 2.) Lucie ! Lucie, lève-toi !

	CAMPEUSE 2 : Mmh ? Petit déjeuner au lit ?

	CAMPEUSE 1 : Non, on gêne ! On est sur le terrain de pétanque !

	CAMPEUSE 2 : Le terrain… de pétanque ?

	JOUEUSE 1 : Vous inquiétez pas. Pendant ce temps, on va s’échauffer et jouer un peu dans l’autre sens. 

	CAMPEUSE 1 : On se lève de toute façon… on est attendues à un mariage !

	 

	Les campeuses se lèvent et se préparent tout au long des répliques suivantes.

	La joueuse 1 s’écarte vers le côté Jardin et se tourne vers le public.

	Elle pose son poste à musique au sol et lance une musique (ex : Ehrling, « Lounge »). 

	Sur cette musique, elle commence à s’échauffer toute seule.

	Quelques instants plus tard, le joueur 2 entre côté Jardin, lui aussi avec deux boules de pétanque et un cochonnet en mousse. 

	 

	JOUEUSE 1 : (Au joueur 2.) Stéphane. 

	JOUEUR 2 : (À la joueuse 1.) Julie. 

	 

	Le joueur 2 rejoint la joueuse 1 dans son échauffement. 

	Tout en s’échauffant, ils continuent de parler. 

	 

	JOUEUR 2 : (Aux campeuses.) Salut les nouvelles ! 

	CAMPEUSES 1 et 2 : Bonjour !

	JOUEUR 2 : (À la joueuse 1.) Encore des arrivants de nuit, c’est ça ?

	JOUEUSE 1 : Yep ! 

	JOUEUR 2 : Il est où Alain ? Il vient pas ? 

	JOUEUSE 1 : Alain, ce matin, il n’est pas en état de quoi que ce soit. Il a picolé l’équivalent de la Méditerranée en ti-punch.

	 

	La joueuse 3 entre côté Jardin, elle aussi avec deux boules de pétanque.

	 

	JOUEUSE 1 : (À la joueuse 3.) Fanny. 

	JOUEUSE 3 : (À la joueuse 1.) Julie. 

	JOUEUR 2 : (À la joueuse 1.) Chérie.

	JOUEUSE 3 : (Au joueur 2.) Chéri. 

	 

	La joueuse 3 rejoint les deux autres joueurs dans leur échauffement. 

	 

	JOUEUSE 3 : Dites… par rapport à Alain… faudrait peut-être qu’on ralentisse sur la picole, non ? 

	JOUEUR 2 : Ça va, on picole pas tant que ça, non plus. 

	JOUEUSE 3 : L’alcool, c’est un tiers du budget vacances. Je te montre le tableau Excel avec les comptes ? 

	JOUEUR 2 : Non non, je te crois. 

	 

	Les deux campeuses, encore mal réveillées, galèrent à replier leur tente et observent les joueurs en même temps.  

	 

	CAMPEUSE 1 : Et vous faites quoi, là ?

	LES 3 JOUEURS : On s’échauffe !

	CAMPEUSE 2 : Pour faire une partie de pétanque ?

	 

	Les joueurs se mettent à rire. 

	 

	JOUEUSE 1 : Faudrait pas se faire un claquage dès neuf heures du mat’, malheureuse ! 

	JOUEUR 2 : C’est un art, la pétanque. Non, c’est même pas qu’un art… c’est un état d’esprit !

	JOUEUSE 3 : (Ironique envers le joueur 2.) C’est ça Zidane, allez, on y go !

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le scoop

	 

	Distribution : 

	
		La journaliste : Comédienne 4

		Le senior : Comédien 1

		Voix off épouse du senior : Comédienne 5

		Le bourré de l’EVG : Comédien 2

		La beauf : Comédienne 1

		La gérante du camping : Comédienne 3



	 

	Décor :

	
		1 petite table de camping côté Jardin

		3 chaises



	

	 

	Éclairage.

	Le senior est assis à sa table, concentré sur l’épluchage de ses carottes. 

	La journaliste, un peu dépitée, est assise à la droite du senior. Avec son micro, elle s’adresse à une caméra imaginaire, tenue par un caméraman imaginaire. 

	 

	LA JOURNALISTE : C’est à l’ombre d’un magnifique chêne que nous nous retrouvons en compagnie de Bernard…

	LE SENIOR : (Il rectifie.) Michel.

	LA JOURNALISTE : Michel, pardon. Michel, comme vous le disiez, vous êtes un habitué du camping « Grains de Sable »…

	LE SENIOR : Ça, pour être habitué, j’suis habitué. Ça va faire combien ? Quarante-six ans, qu’on vient ici ? (À sa femme, en coulisses côté Jardin.) Hein, Francine… ça fait combien de temps qu’on vient ici ?

	 

	Pas de réponse. 

	 

	LE SENIOR : Ouais, elle répond pas parce qu’elle entend plus trop bien, c’est pour ça. Mais ça doit bien faire quarante-six ans. On venait de se marier. Hein, Francine… qu’on venait de se marier ? 

	 

	Pas de réponse. 

	 

	LE SENIOR : Ouais, elle répond pas parce qu’elle entend plus trop bien, c’est pour ça.

	LA JOURNALISTE : Vous avez dû en voir des choses, durant toutes ces années…

	LE SENIOR : Ah, ça… on en a vu des choses, ça c’est sûr ! Hein, Francine… qu’on en a vues, des choses ?

	 

	Pas de réponse. 

	 

	LE SENIOR : Ouais, elle répond pas parce qu’elle entend plus trop bien, c’est pour ça.

	LA JOURNALISTE : (Elle s’impatiente.) Et donc ? Vous auriez des petites infos croustillantes à offrir à nos téléspectateurs ? 

	LE SENIOR : Sur ?

	LA JOURNALISTE : Sur toutes ces années, Robert !

	LE SENIOR : (Il rectifie.) Michel.

	LA JOURNALISTE : Michel, pardon. (Elle tente de contenir son impatience.) Sur toutes ces années… est-ce que vous auriez des petites infos croustillantes sur toutes ces années, à offrir à nos téléspectateurs ? 

	LE SENIOR : Oh, bah vous savez… c’est le camping, quoi ! C’est les copains… C’est les apéros… C’est la convivialité aux sanitaires : « Oh, bah Maurice, t’as plus de PQ ? Attends, attends, il m’en reste une feuille ou deux ! »… C’est les soirées à thèmes…

	LA JOURNALISTE : Rhooo, purée, PAUSE ! 

	 

	Elle se lève aussitôt, fait un signe à son « caméraman » et s’éloigne côté Cour. 

	Elle retire son oreillette. 

	 

	LA JOURNALISTE : C’est pas possible là, je te jure ! Je vais pas tenir ! 

	 

	Le senior, concentré sur son épluchage, ne voit pas que la journaliste s’est éloignée.

	Il parle seul en continu, mais on ne l’entend que quand la journaliste cesse de parler.  

	Le bourré entre côté Cour, un peu désorienté. 

	 

	LA JOURNALISTE : (Au « caméraman ».) C’est la dernière année, tu m’entends ? La dernière année que je dis oui à ça ! (Un temps.) J’ai été reporter de guerre, moi ! Et aujourd’hui ? Je me coltine les reportages sur les campings, à Perpète-les-Andouillettes et à Paumé-les-deux-Ombrelles ?! 

	LE SENIOR : C’est la découverte des produits locaux… C’est l’élection de Miss Camping… (Lubrique.) Rhooo ! J’peux vous l’dire parce que Francine, elle entend plus trop bien, mais y a des candidates, oh là là !

	VOIX OFF ÉPOUSE DU SENIOR : J’T’AI ENTENDU, HEIN !!!

	 

	Un temps. 

	 

	LE SENIOR : (Amer.) Elle entend pas tout… mais elle entend bien ce qu’elle veut quand même…

	 

	Le bourré remarque la journaliste et s’approche d’elle sans qu’elle le remarque. 

	 

	LA JOURNALISTE : (Au « caméraman ».) On prend encore deux, trois réactions, et on se barre d’ici. 

	 

	Elle souffle un grand coup, remet son oreillette, affiche un sourire forcé, se retourne… et tombe sur le bourré.  

	 

	LE BOURRÉ : Excusez-moi… J’ai perdu mon copain.

	LA JOURNALISTE : (Sur un ton sec.) Et alors ? En quoi ça me concerne ? 

	LE BOURRÉ : Mon copain… (Il montre la photo sur son t-shirt.) C’est Julien. Je l’ai perdu. 

	LA JOURNALISTE : Vous avez la photo de votre pote sur votre t-shirt ?

	LE BOURRÉ : C’est parce que c’est son… enterrement de…

	 

	La journaliste l’interrompt, lui prêtant enfin attention. 

	 

	LA JOURNALISTE : Son enterrement ?! Oh, pardon ! Il est mort, votre copain ?!

	LE BOURRÉ : Raide mort, ça c’est clair !

	 

	La journaliste fait signe au « caméraman » d’être attentif à la situation.  

	 

	LA JOURNALISTE : Et ça fait longtemps ?

	LE BOURRÉ : Ben… là ! De cette nuit, quoi ! On a un peu trop fait la fête sur la plage…

	LA JOURNALISTE : OK, laissez-moi juste un instant ! (Au « caméraman ».) Tu restes focus ! On brode là-dessus, ça va nous changer de l’autre, là, avec ses carottes !

	 

	Le bourré tourne son attention vers le public. 

	Pendant la réplique qui suit, la journaliste ne l’entend pas, elle s’apprête. 

	 

	LE BOURRÉ : Dites… on est juste à côté, à l’EV…. l’enterrement de vie de quelque chose, et mon pote Julien… on l’a enterré dans le sable pour y faire une blague, mais on est tellement beurrés qu’on n’arrive pas à le retrouver. Z’auriez pas un détecteur de métaux ? Comme, il a deux, trois chicots en métal… on s’est dit qu’on pourrait peut-être le retrouver comme ça… (Comme personne ne répond :) Personne ? 

	 

	Il soupire de dépit. 

	 

	LA JOURNALISTE : C’est quoi, votre prénom ?

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Pluie 1 - Sous la tente

	 

	Distribution : 

	
		Lisa, la dépressive de l’EVG : Comédienne 2

		Dimitri, le bourré de l’EVG : Comédien 2

		Aurélie, la distraite de l’EVG : Comédienne 4

		Antoine, le vexé de l’EVG : Comédien 1



	 

	Décor :

	
		1 toile de tente



	

	 

	VOIX OFF ACCUEIL : (Jingle.) Chers amis vacanciers ! Petit point météo d’aujourd’hui vendredi : sauf imprévu, ce sera gros soleil tout le week-end, les loulous ! Alors on sort les tongs, on déplie les chaises longues et on kiffe ! Et pour kiffer, quoi de mieux qu’un instant nostalgie avec notre Dieu à tous, Gilbert Montagné ? Bon week-end à toutes et tous ! (Jingle + chanson de Gilbert Montagné, « Sunlight des tropiques » + bruits de pluie et d’orage.) 

	 

	Éclairage. 

	La dépressive, la distraite et le vexé de l’EVG sont tous les trois entassés à l’entrée de la tente, frigorifiés et maussades, avec k-ways et capuches. 

	Le poste radio est aux pieds du vexé. 

	Le quatrième membre de l’EVG, Dimitri le bourré, est allongé à l’intérieur de la tente. 

	Le vexé éteint d’un geste sec le poste radio, la chanson s’arrête. 

	On n’entend plus que l’orage et la pluie. 

	 

	LE VEXÉ : Passer le dernier week-end de l’EVG sous la tente… conclusion logique d’une belle semaine de loose.

	 

	La distraite le fusille du regard. 

	 

	LA DISTRAITE : Oui bah, ça va ! J’pouvais pas le prévoir, moi, qu’ils se planteraient dans les prévisions météo ! Si ? 

	 

	La dépressive agite son portable çà et là pour glaner un peu de réseau, en vain. 

	 

	LA DÉPRESSIVE : J’suis dégoûtée…

	LES AUTRES : Pareil. 

	LA DÉPRESSIVE : … je capte rien.

	LE VEXÉ : Ah… ça ? Ah non, ça, je m’en fous. 

	LA DISTRAITE et LE BOURRÉ : Pareil. 

	LE VEXÉ : J’ai soif.

	LES AUTRES : Pareil. 

	LA DISTRAITE : J’ai faim.

	LES AUTRES : Pareil.

	LA DÉPRESSIVE : Ils sont où les sandwichs ?

	LES AUTRES : Ouais, pareil. 

	 

	On voit la tête de Dimitri émerger du fond de la tente. 

	Son harmonica à la main, il joue un air de blues adapté à l’ambiance morose.

	Les autres le fusillent du regard. 

	Dimitri s’en rend compte et cesse de jouer. 

	 

	LA DÉPRESSIVE : J’ai-pas-de-réseau !

	LA DISTRAITE : Oui bah c’est bon, Lisa ! On le sait tous qu’il s’est retrouvé une copine, ton Jérémy ! Y a plus que toi qu’a pas compris que c’était mort !

	 

	Le vexé et le bourré dévisagent aussitôt la distraite, horrifiés qu’elle ait « osé » dire ça. 

	 

	LA DÉPRESSIVE : Il s’est… retrouvé… une copine ?!

	 

	Le vexé, le bourré et la distraite tournent autour du pot. 

	 

	LE VEXÉ : Oui, enfin… on dit copine… mais tu sais ce que c’est…

	LE BOURRÉ : Ouais, le terme, on l’utilise à tort et à travers…

	LA DÉPRESSIVE : (D’un ton sec.) C’EST QUI ?!

	LE BOURRÉ : (À la distraite.) T’as commencé… t’assumes… (À la dépressive.) Moi, perso, je la connais pas. 

	LA DISTRAITE : Moi non plus ! Je l’ai déjà vue… mais de là à dire que je la connais… 

	LE VEXÉ : Moi, je la connais… mais de là à dire que je l’ai déjà vue…

	LA DÉPRESSIVE : C’EST QUI ?!

	LES AUTRES : Émilie !

	LA DÉPRESSIVE : Laquelle ?! Il en a trois dans ses contacts Facebook !

	LE BOURRÉ : Comment tu sais ça ?!

	LA DÉPRESSIVE : T’occupes ! Quand on rentre, je règle le souci !

	LE BOURRÉ : T’as pas le droit d’approcher Jérémy, tu sais…

	LA DÉPRESSIVE : (Elle l’interrompt.) CENT MÈTRES ! LE JUGE, IL A DIT QUE J’AI LE DROIT DE L’APPROCHER À CENT MÈTRES ! C’EST PLUS QU’ASSEZ ! 

	LE BOURRÉ : (Effrayé.) Pour ?!

	LA DÉPRESSIVE : T’OCCUPES ! 

	 

	Elle continue de chercher du réseau, tandis que les trois autres se dévisagent. 

	 

	LA DISTRAITE : Eh bah… un si joli couple… ce serait dommage de se priver. 

	 

	Un temps.

	 

	LE BOURRÉ : Il en met du temps à revenir des toilettes, Julien. 

	LA DISTRAITE : C’est la piémontaise. Ça le travaille encore. 

	LE VEXÉ : (À la distraite.) C’était une riche idée, ça aussi, ta piémontaise…

	 

	La distraite le fusille du regard. 

	Un temps. 

	 

	LA DISTRAITE : Et sinon… vous croyez que ça lui plaît, son EVG ?

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 


Pluie 2 - Inondations

	 

	Distribution :

	
		L’animatrice3 : Comédienne 2

		L’animateur : Comédien 2

		La beauf : Comédienne 1

		Team « tente » (t-shirts blancs) :



	
		Romuald : Comédien 1

		Marie : Comédienne 3



	
		Team « mobil-home » (t-shirts noirs) :



	
		Julie : Comédienne 4

		Marina : Comédienne 5



	 

	Décor :

	
		1 fil à linge tendu entre Jardin et Cour, proche du fond de scène. Les feuilles de papier toilette y sont suspendues dès le départ. 



	

	 

	VOIX OFF ACCUEIL : (Jingle.) Chers amis vacanciers ! Comme vous l’avez constaté, les pluies sont de plus en plus contraignantes… ce qui rend notamment l’accès au camping impraticable. Nous vous invitons donc à vous regrouper au plus vite dans la salle des fêtes… ou dans les sanitaires du haut. Si vous avez la moindre demande, surtout n’hésitez pas. À tout de suite. (Jingle.)

	 

	Éclairage. 

	Romuald est côté Jardin.

	Il porte une tenue de pluie de fortune (un k-way, une boîte de céréales en guise de capuche, etc.).

	Il accroche au fil à linge des affaires mouillées, alternant entre habits normaux et accessoires loufoques (un saucisson, un livre, etc.).

	Marie entre côté Cour, elle aussi avec un équipement de pluie de fortune. 

	Elle tient un sac rempli d’affaires mouillées. 

	 

	MARIE : On est mieux au sec ! Tu parles d’une saucée !

	 

	On sent qu’elle est frigorifiée. 

	 

	ROMUALD : T’as réussi à sauver quoi de plus ? 

	MARIE : Quelques fringues, un sandwich…

	 

	Elle lui tend le sandwich, qu’il accroche au fil à linge. 

	 

	MARIE : Et le camembert ! Par contre, pour la tente, c’est mort de chez mort, le vent l’a fichue en haut d’un arbre et y a un éclair qui a fini le travail !

	 

	Pendant le dialogue qui suit entre l’animatrice et l’animateur, Marie et Romuald continuent d’accrocher leurs affaires au fil.

	Laetitia, l’animatrice, entre côté Jardin.

	Elle porte un k-way, tient un mégaphone d’une main et un gros sac de l’autre. 

	 

	ANIMATRICE : (Elle teste son mégaphone.) Un, deux. Un, deux. Les chaussettes de l’archiduchesse ! OK, s’il vous plaît, tout le monde ! (Marie et Romuald tournent la tête vers elle.) Je demande à tout le monde de garder son calme ! Ce n’est simple pour personne, mais on est tous logés à la même enseigne, alors on n’oublie pas la politesse et la courtoisie. Merci d’avance !

	 

	Elle pose le mégaphone, sort de son sac des serpillères et les accroche au fil à linge. 

	L’animateur entre côté Cour et l’interpelle.

	Il porte lui aussi un k-way et a la main bandée. 

	 

	ANIMATEUR : Laetitia ? T’aurais pas des serpillères sèches à me dépanner ?

	ANIMATRICE : Je dois en avoir quelques-unes en réserve, mais ça devient ric-rac. Toi, tu t’en sors ?

	ANIMATEUR : Les sanitaires du bas, c’est mort, on squatte ceux du haut. C’est pas terrible, mais on n’a pas mieux. Au fait… tu sais pas ? (Il montre sa main bandée.) Y a un mec qui m’a mordu ! 

	ANIMATRICE : Comment ça ?!

	ANIMATEUR : Alors, en fait… j’ai rien pigé ! C’est le mari de celle qui est en train d’écrire un bouquin4, tu sais, l’emplacement 23… mais à cause de la flotte, son ordi est fichu, elle doit tout réécrire, enfin bref. Le gars, je lui ai juste demandé s’il avait de quoi s’occuper… genre, un livre à lire tu vois… eh bah quand je lui ai dit ça, ce teubé, aussitôt il m’a mordu jusqu’au sang ! On l’a calmé avec d’autres vacanciers, je te l’ai enfermé dans une des douches, juste à côté d’un autre mec qui pétait son câble sur des problèmes de cosinus de baignoire5… là non plus, j’ai rien pigé. 

	ANIMATRICE : Je sais pas si c’est la pleine Lune ou quoi, mais y en a, faudrait qu’ils pigent que les vacances, c’est fait pour déconnecter !

	 

	Elle commence à l’entraîner vers Jardin. 

	 

	ANIMATRICE : (À Romuald et Marie.) Ça va comment, pour vous ? Besoin de quelque chose ? 

	MARIE : Ça va, merci ! 

	ROMUALD : On n’est pas malheureux. 

	MARIE : Ah, si, pardon ! On a du pain, un restant de camembert, mais notre réchaud est mort. Vous n’auriez pas quelque chose pour qu’on puisse s’en faire une fondue ? 

	ANIMATRICE : J’essaie de vous trouver ça. 

	MARIE : Super, merci !

	 

	L’animatrice et l’animateur sortent côté Jardin. 

	Marie et Romuald continuent d’accrocher leurs affaires au fil.

	 

	ROMUALD : Hé… j’irais pas jusqu’à dire que c’est royal, mais on n’est pas si mal, quand même, hein ? Entre ça et se les cailler sous la tente…

	MARIE : Surtout que la tente, maintenant… elle est en haut d’un arbre !

	ROMUALD : Au fait, t’as entendu parler du gars qui s’est pris un éclair ? 

	MARIE : M’en parle pas…

	ROMUALD : Bah si, justement… je t’en parle. 

	MARIE : Le mec, il était là pour son enterrement de vie de garçon, t’imagines ? 

	 

	Un temps. 

	 

	MARIE : Il devait passer une semaine de rêve… avec des amis au top… et là, BAM… l’éclair !

	ROMUALD : Apparemment, il est hors de danger, non ? 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Brossage de dents - Partie 2

	 

	Distribution : 

	
		La fatiguée : Comédienne 4

		La personne au téléphone : Comédienne 2

		La sportive du matin : Comédienne 1

		Le sportif du matin : Comédien 1

		La papoteuse 1 : Comédienne 5

		La papoteuse 2 : Comédienne 3 



	 

	Décor :

	
		Évier avec 3 vasques à placer en avant-scène, au centre.



	

	 

	Éclairage.

	C’est le soir.

	Là encore, chaque personnage ne s’exprime qu’en borborygmes, la bouche pleine de dentifrice. 

	En référence aux récentes inondations, chaque personnage porte une tenue de pluie.

	 

	-----

	 

	Les papoteuses 1 et 2 entrent côté Cour. 

	Elles échangent des recettes de cuisine tout en se brossant les dents. 

	 

	-----

	 

	Comédienne 4 entre côté Jardin, très fatiguée contrairement à la partie 1, et vient se placer devant la vasque 1 avec sa trousse de toilette.

	Tout en s’étirant péniblement, elle en sort sa brosse à dents, son dentifrice, et commence à se brosser les dents. 

	 

	-----

	 

	La sportive et le sportif entrent côté Jardin, perclus de courbatures contrairement à la partie 1.

	Ils mêlent (très difficilement) exercices d’assouplissement et brossage de dents. 

	 

	-----

	 

	Comédienne 2 entre côté Cour, en pleine forme contrairement à la partie 1.

	Cette fois, c’est elle qui parle au téléphone tout en se brossant les dents. 

	Elle vient se placer devant la vasque 2.

	Après quelques secondes, Comédienne 4 se plaint à Comédienne 2 du bruit qu’elle fait, mais Comédienne 2 ne s’en soucie guère. 

	Comédienne 4 laisse tomber et se met en retrait pour continuer à se brosser les dents tranquillement. 

	La fatiguée capte mal, ce qui l’incite à parler plus fort tout en cherchant du réseau.

	 

	-----

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 


La dernière soirée 1 - Le dragueur

	 

	Distribution :

	
		La DJ, Pauline6 : Comédienne 1 

		Le dragueur : Comédien 2

		La non-célibataire : Comédienne 5

		Le conjoint de la non-célibataire : Comédien 1

		La femme seule : Comédienne 3 

		L’aveugle : Comédienne 2



	 

	Décor :

	
		Au centre, en fond de scène : une table de DJ, avec ordinateur et micro.

		Côté Cour : 



	
		4 chaises alignées. 

		Sur la troisième chaise en partant de la gauche, une plante aux feuilles évoquant une « chevelure ». 



	

	 

	Musique dans le style d’Haddaway, “What is love” (puis Wham!, “Wake me up, before you go-go”). 

	Éclairage. 

	Sur la première chaise en partant de la gauche, l’aveugle est assise, sa canne blanche à côté d’elle. Elle porte un t-shirt blanc. 

	Elle profite de la musique en souriant, son bras gauche posé sur le dessus de la deuxième chaise en partant de la gauche. 

	La non-célibataire danse seule côté Cour. 

	La femme seule danse côté Jardin. 

	Elles portent des perruques très colorées, des lunettes de soleil loufoques, etc. 

	La DJ est derrière ses platines. Elle porte le même t-shirt que lors de l’intro du spectacle. 

	Elle diminue le volume de la musique sans l’arrêter, et parle dans son micro. 

	 

	LA DJ : Zzalut à toutes, zzalut à tous ! C’est Pauline, votre animatrice aux platines !

	LES VACANCIERS PRÉSENTS : PAULINE AUX PLATINES ! PAULINE AUX PLATINES !

	LA DJ : Alors certes, les vacances arrivent à leur terme et les derniers jours ont été riches en émotions7, mais on en profite à fond ! Pour les célibataires, c’est le moment ou jamais de serrer ! Et pour tous ceux qui veulent juste kiffer, on est là pour kiffer ! Ce soir, c’est LA soirée des possibles ! Est-ce que vous êtes là ?!

	LES VACANCIERS PRÉSENTS : YEAH !!!

	 

	La DJ augmente un peu le volume de la musique. 

	Côté Jardin, le dragueur entre avec un costume un peu beauf. Plein de clichés, il remonte son col, prend un regard « charmeur », etc.

	Il repère la non-célibataire et s’en approche. 

	La musique forte crée des malentendus.  

	 

	LE DRAGUEUR : Salut !

	LA NON-CÉLIBATAIRE : Salut !

	 

	Ils dansent un peu l’un à côté de l’autre. 

	 

	LE DRAGUEUR : Tu t’appelles comment ?

	LA NON-CÉLIBATAIRE : Ouais !

	LE DRAGUEUR : C’est vrai ? (Elle acquiesce.) C’est joli comme prénom !

	LA NON-CÉLIBATAIRE : Merci ! C’est trois fois rien, c’était en promo !

	LE DRAGUEUR : C’est pas pour être flatteur, mais tu ne les fais pas !

	LA NON-CÉLIBATAIRE : Demain ! Faut que lundi je sois de retour au boulot !

	LE DRAGUEUR : Ouais, pareil pour moi, j’évite d’en manger, ça me donne des aphtes !

	 

	Les deux rient de bon cœur. 

	Le dragueur se montre alors plus entreprenant. 

	 

	LE DRAGUEUR : Et, euh… t’as un mec ? 

	LA NON-CÉLIBATAIRE : Un camping-car !

	LE DRAGUEUR : Cool ! Du coup… je peux te payer un verre ? 

	LA NON-CÉLIBATAIRE : Je sais pas… il y a deux ans, je dirais ! C’est pratique. 

	LE DRAGUEUR : OK, je nous apporte ça !

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La dernière soirée 2 - Roméo et Juliette

	 

	Distribution :

	
		La DJ : Comédienne 1 

		Team « tente » (t-shirts blancs) :



	
		Romuald : Comédien 1

		Marie : Comédienne 3

		Virginie : Comédienne 2



	
		Team « mobil-home » (t-shirts noirs) :



	
		Julie : Comédienne 4

		Marina : Comédienne 5

		Thomas : Comédien 2



	

	 

	Chacun a son gobelet pour la « cup song » du salut final.

	Chacun est réparti selon son « clan ». 

	Romuald et Julie s’avancent l’un vers l’autre. Leurs clans respectifs n’ont rien remarqué pour l’instant. 

	 

	ROMUALD : Salut.

	JULIE : Salut.

	ROMUALD : Comme on se retrouve.

	JULIE : Je vous l’avais dit. 

	 

	La DJ repère leur petit manège et diminue la musique tout en prenant son micro. 

	 

	LA DJ : Attention, chers zzamis… le moment est solennel ! Dans une saynète précédente, Romuald et Julie se rencontraient lors d’une inondation et tombaient sous le charme l’un de l’autre. Mais cet amour était… semble-t-il, impossible.

	 

	Elle lance une musique de soap, dans le style du générique des « Feux de l’Amour ». 

	 

	LA DJ : En effet, le camping était séparé depuis longtemps en deux clans : celui des toiles de tente, où réside Romuald… 

	 

	Les t-shirts blancs remarquent le petit jeu de Romuald et Julie et s’approchent, l’air méfiant. 

	 

	LA DJ : … Et celui des mobil-homes, où réside Julie. 

	 

	Les t-shirts noirs remarquent à leur tour le petit jeu de Romuald et Julie et s’approchent, l’air méfiant. 

	La DJ part dans son délire. 

	 

	LA DJ : Deux clans mortellement opposés. Ça, même Shakespeare ne l’avait pas vu venir… et pourtant ! Romuald et Julie ne peuvent vivre leur amour au grand jour. Sauront-ils faire face à l’adversité ? Leurs clans… sauront-ils faire tomber les préjugés ?  L’amour sera-t-il plus fort que tout ? 

	 

	L’aveugle interrompt la DJ. 

	 

	L’AVEUGLE : Oui bah c’est bon, on a compris !

	LA DJ : Oui bah pardon, je fais mon boulot !

	L’AVEUGLE : Fais tes musiques, plutôt. Et laisse-nous régler ça ! (À Romuald.) Bon allez, tu rentres !

	ROMUALD : Non, je veux rester avec Julie ! 

	JULIE : Et je veux rester avec Romuald !

	VIRGINIE : (À Romuald.) On ne fricote pas avec le clan des mobil-homes !

	THOMAS : (À Julie.) Et il est hors de question que tu rejoignes le clan des toiles de tente !

	 

	Les deux clans se dressent l’un contre l’autre. 

	Tout en restant derrière ses platines, la DJ les interrompt avant le drame. 

	 

	LA DJ : STOOOP !!! (Un temps.) Pourquoi vous disputer ?! Ce sont les vacances ! On devrait passer du bon temps les uns avec les autres… et pas les uns contre les autres ! Allez, allez, on se fait un petit karaoké, ça réconcilie tout le temps tout le monde ! (Au public.) Chers amis du public, ce à quoi vous allez assister a été répété dans le cadre de nos… répétitions. N’essayez surtout pas de reproduire ça chez vous !

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Ça vous tente ? »

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	
Notes

		[←1]
	 Présente depuis la fin de la saynète précédente « Déambulations nocturnes ». 




	[←2]
	 Idem.




	[←3]
	 Même personnage que l’animatrice 2 dans la saynète « Intro - L’accueil des vacanciers ».
 




	[←4]
	 Référence à la saynète « La romancière ». 




	[←5]
	 Référence à la saynète « Au bord de la piscine ».




	[←6]
	 Même personnage que l’animatrice 1 dans la saynète « Intro - L’accueil des vacanciers ».




	[←7]
	 Référence à la saynète « Pluie 2 - Inondations ». 
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